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L E S É N E R G I E S N A T U R E L L E S F I X E S 

Nous avons dans notre dernier article 
jeté un cri d'alarme au .sujet du charbon 
et des produits congénères . et aussi à 
nropos du oétrole. Cïbauante ans de char­
bon, guinze ans de oétrole puis... plus 
rien' 1 Ouand ces énergies éphémères for­
mées par la Nature en des millénaires 
se seront évanouies, dissipées en fumée à 
travers l'espace, la face du monde sera 
bien, bien changée... Et la civilisation 
aussi ! 

Voyons à présent qiielles sont les éner­
gies naturelles fixes, celles sur lesquelles 
d'homme s est déjà jeté ou au'il tente de 
dériver à son profit. Là le problème semble 
•plus encourageant J'avenir apparaît moins 
sombre et la i<erspective d'utiliser les for­
ces naturelles éternelles — relativement du 
moins — est infiniment séduisante pour 
l'esprit. 
LA HOUILLE VERTE 

L'HYDRAULIQUE 
L'eau courante fut de tout temps exploi­

tée d'une façon plus ou moins primitive 
mais l'homme se bornait à la faire desser-
•wlx les industries locales telles que les 
moulins à blé. à huile, et les ecieries de 
bois forestiers. 

L'organisation mécanique peu produc-
îtve des premiers moteurs à eau nécessita 
des perfectionnements multiples et Ingé­
nieux, c'est ainsi qu'on vit naître suoeee-
atvement les roues à palettes, les roues à 
aunes, à aueets où l'arrivée de ce courant 
liquide se faisait en dessus pour les chû­
tes d'eau et en dessous pour les courants 
fluviaux. 

Les meilleures furent, il v a un siècle 
déjà, les roues à eau de Poncelet (le fa­
meux mécanicien français), puis les turbi­
nes apparurent et se perfectionnèrent sans 
cessa L'utilisation de siphons Rijrantes-
oruas pour les chûtes à grande puissance 
a permis des rendements mécaniques aU 
teignant 85 pour cent. Aucun moteur 4 va­
peur à gaz ou à pétrole n'atteint le cin­
quième de ce chiffre .là. 

fcj roue à aubes servit dès 1776 à la na­
vigation. Le marquis de Jouffroy d'Abbans 
rappliqua le premier à la navigation à 
M M 

La turbine fut. elle, la combinaison heu­
reuse de la roue à aubes et de l'hélice 
propulsive, fille des Dallery. des Delisle et 
des Frédéric Sauvage, tous trois savants 
français. 

L'emploi de la houille verte, énergie 
Inutilisable et gratuite,semble-t-iL ne va pas 
cependant sains graves inconvénients. Les 
riverains sont dépossédés par la création 
de vastes biefs régulateurs qui transfor­
ment en marécages improductifs de riches 
plaines agricoles. Quant au dépeuplement 
de nos rivières en poisson H est radicale­
ment assuré par la turbine hydraulique. 

Le prix d'installation atteint environ au­
jourd'hui 8.000 francs par cheval mécani-
•me de force obtenue. 

LA HOUILLE BLANCHE . 
Jusqu'à.la fin du 18e siècle on s'en était 

tenu aux biefs et aux courants des riviè­
res. 

Mais grâce aux expériences heureuses de 
Marcel Desprez entre Vizille et Grenoble 
en 1883. grâce aux nécessité» d'utilisation 
de forces naturelles à bas prix pouf les 
applications électrochimiqua* des illustres 
chimistes Moissan et Sainte-Claire Deville 
(carbure de calcium, industrie de l'alu­
minium, etc.) on en vint à l'industrialisa­
tion des chûtes d'eau de montagne. 

C'est encore l'honneur de la Science 
française d'avoir ouvert ainsi au monde 
les industries électrochimiques électro si­
dérurgiques, et électro métallurgiques. 

En 20 ans 200.000 chevaux vapeur furent 
tires des vallées de l Savoie et des Alpes. 
Cependant la houille blanche a eu elle 
aussi ses heures de vicissitudes. En dépit 
des régulateurs et des réservoirs géants, 
le tarissement des «sources, l'assèchement 
des cours d'eau, la sécheresse, ont amené 
de très graves inconvénient*. 

Quoi ou'il en soit la houille blanche a 
était largement «"mployée partout où il a 
été possible. Une statistique officielle de 
1913 montre la Norvège utilisant annuel­
lement sept millions et demi de chevaux-
vapeurs, la Suède 6 millions 3/4, l'Autri­
che t£>utt autant, la France près de six 
millions, la Suisse seulement 1 million et 
drmi, comme l'Allemagne, l'Angleterre 
963.000 chevaux. 

LA HOUILLE BLEUE : LA MER 
A propos de la Mer oui fit l'objet dans 

ces mêmes colonnes d'un article déjà, an­
cien, la conception de l'utilisation et même 
de l'industrialisation de sa force est assez 
récente. Seulement on ne peut installer 
partout les usines marémotrices. I) faut 
que la nature des côtes s'y prête. Aussi 
des légions d'inventeurs ont-ils rêver d'utili­
ser le mouvement ue la vague . jusqu'à 
Drésent aucune conception sérieuse n'a pu 
être retenue car les spécialistes. 

L'emploi de la marée sous la forme de 
captation momentanée du flot montant 
dans d'immenses bassins artificiels, puis 
dans le passage forcé du volume d'eau 
emmagasiné à travers de puissantes turbi­
nes a sérieusement intéressé les milieux 
officiels français. Une expérience gran­
diose est tentée en ce moment : l'usine de 
l'Aber Vrach installation-type admise et 
subventionna par l'Etat doit développer 
une force constante de 7.000 chevaux. 

Malheureusement le prix de revient des 
stations marémotrices est extrêmement 
élevé. L'usine de l'Aber Vrach reviendra à 
28 millions ce francs, soit Quarante mule 
francs de denier d'installation par cheval-
vapeur I 

Il y a encore la chaleur solaire utilisée 
fructueusement par le français Mouchot 
Nous n'y leviendrons pas mais nous di­
rons encore crue dans les pays européens 
l'exploitation directe de la chaleur solaire 
est pratiquement impossible 

Force minime des chutes d'eau et des 
fleuves, force coûteuse des marées de 
l'Océan, force précaire, voire inutilisable 
pour nous de la chaleur solaire... n'y a-t-il 
donc plus rien d'autre d'utilisable dans le 
réservoir immense des énergies naturel­
les ? 

Si, et nous verrons bientôt qm Phcabus 
dérobé sous nos climats a notre emprise 
directe, nous donne gratuitement partout 
et toujours plus d'énergie ou» toutes les 
mines de houille du monde flambant en 
un jour à la surface de notre globe terra-
qué t 

Henry V. LUTIGNEAUX. 

UN PÈRE, UNE MÈRE 
ET LEURS ENFANTS 

ASPHYXIES 
Perpignan, 28. —• L'ouvrier espagnol Joa-

ahim Vidiella, âgé de 32 ans, habitant une 
maisonnette dans la banlieue de Perpignan, 
s'était couché dans sa chambre avec un de 
ses enfants, âgé de i ans. Pour se réchauf­
fer, il avait allumé du feu dans la chemi­
née. Le matin, te. famille a été retrouvée 
inanimée. Le mari avait cessé de vivre. Sa 
femme et ses enfants sont dans un état très 
grava 

Sauveur 'des Poumons 
S I R O P 

AKKER 
M M — M Sirop de TAfabar* Aikai 

contre 
Bronchites - Catarrhe 
Emphysème - Asthme 
Coqueluche - Grippe 

CtttttM 
Affection des voies respiratoire* 

' à base de plante», sans toxiques ai stupéfiants, absolument sans , 
danger, antiseptique et antispasmodique, il jugule la toux, calme 
l1 oppression, supprime les quintes, chasse les glaires, sans jamais | 
fatiguer l'estomac le plus délicat, grâce à ses vertus apéritives. 
Il se recommande également aux adultes et aux enfants. I 
Flacon de 250gr.: 7fr. 5 0 • Flacon de 500 gr. : 12fr. • Flacon de famille : 2 0 fr. 

Dzvrvs tou te s les PKa.rmacies 
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La Journée Sportive 
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Conte héroïque de chasse au lion 

ST7JE DEMAFCDE 

71 ne (ait de doute pour personne que la 
chasse soit un sport. Que peut-on dire, dès 
lors, de la chasse ait lion, si féconde en 
aventures et en émotions l 

Martus, ce héros que nous retrouvons 
dans toutes les épopées était un fervent des 
campagnes, sus au roi du désert. Il avait 
tué tant de lions qu'it s'était fait avec leurs 
dépouilles une petite fortune. 

Un iour, a Toulouse, rue La Fayette, il 
rencontre Olive, son vieil ami triste et dé­
couragé, traqué par une <• purée » noire. 

— Bonjour, Oltve, tut dit le Marseillais 
« avè l'assent » .' Comme lu - mar - ques -
mal l Tu as l'ai - re -minable l 
. — Ne m'en parle pas,mon pûvreJ Et Olive 
cxpUquc la déveine persistante qui le pour­
suit. 

— Ecoute ! poursuit Martus, tu es un co­
pain. Je vais te dire un bon conseil. Si tu 
veux te sortir de là et gagner ta côtelette, 
va à la chasse au lion. C'est comme çà que 
j'ai conquis l'aisance, et même le'huee. Imo-
gi-oe-lot, qu'au désert,\e n'en «loupais» pas 
un, de lion. Je les voyais venir dans la pé­
nombre du soir avec leurs yeux grands 
ouverts, comme deux tan-ter-nes d'automo­
bile. C'était bien simple, je ttrat» entre les 
leux phares, et cha-que-cOup, le lion était 
étendu ratde mort. Pan ! encore un lion de 
plus ! le tes tuais, commo-des-lan-gous-les. 
Olive, il ne te reste plus qu'à en (aire .au­
tant. 

Olive trouva le filon épatant, et partit en­
thousiasmé, d la chasse au lion.Mais depuis 
Martus, les lions avaient m changé leur fusil 
d'épaule». Olive vit bien venir des silhouet­
te* <te Hun dans la nuit, mais les bétes ne 
s'éclairaient plus que par un phare. Ce 
n'étaient plus des lions, c'étaient des cy 
clopes. Quelquefois, il y avait bien deux 
yeux mais si écartés qu'Olive avait bien 
Urer entre les deux, il n'abattait rien. 

Il revint à Toulouse, plus découragé que 
jamais, et quelques jours après sa rentrée, 
rencontra justement Martus, qui le trouva 
toujours aussi minable-.Olive mar-quait-mal. 

Il fit à Marius le récit de ce qui s'était 
passé au désert. Martus, étonné d'abord 
ie l'insuccès de son ami,resta son.geur, puis 
lout-à-coup se souvint. 
• _ Ecoute, Olive ce que tu me dis là ne 

m'étonne qu'A moitié. Je te comprends, car 
imagine-toi que sur la fin de mes expédi­
tions au désert, ces cochons de lions me 
voyaient venir Ils avaient trouvé mon sys­
tème de repère et ils «ouatent combien mon 
tir était précis. Alors, pour me dérouter. Us 
venaient le plus souvent deux par deux et 
Us fermaient un œii. 

0 ' •• 

Le dimanche des Sttortifs 
FOOTBALL .ASSOCIATION 

COUP! OB FRANCE 
A tmtam. — C.A.S.O. et A.F. Garenne-ColomDes. 

CHAMPIONNATS OU NORD 
A UIM. — Olympique Lillois contre Stade Rou-
* S r w - Racine Club cVArras contre Racine 

Club de Calais. 
MATCH AMICAL 

a Flvaa. — Sportlng Clnb mois contre Sportlng 
Club de Douât. 

Irl» Club Llllol» t contr « J . F X T . 1 
L'équipe de l'Irta Club Lillois, champion du' 

Nord recevra sur son terrain du Colysée. Arenue 
de l'Hippodrome, l'excellent • quinze • de l'Asao-
clatlon Sporme dea P.T.T. MOOKBV 

AU LILLE HOCKEY CLUB 
Le L H.C. 1 se rendra A Rouen pour rencontrer 

en quart de finale du championnat de France le 
r teins Club de Rouen. 

Le L.H.C. 1 qui débute en cnamplonnat de 
France le 8 Mars contre la Société de Gymnastt 
«rue de Caen, Jouera à ° n. 45. Avenue du Bots, 
contre l'A.S.G.L. 1. 

Le L.H.C. 9B Ira a Doua* rencontrer en un 
match comptant pour la Coupe Vandepotte, le 
S.C.D. 9. 

Enfin, le L.H.C. (T) recevra à 10 n.. Avenue dn 
Bois, le Collège de Marcq, champion du Nord sco­
laire. 

rOOTBALL-ASSOCIATION 
Stade Roubalslen contre Olympique Llllol» 

C'est aujourd'hui a 15 heures, sur le terrain de 
l'Avenue de Dunkerque, que le choc attendu des 
deux équipes qui occupent actuellement, ex-osquo 
la 4" place du Championnat du Nord, va avoir 
lieu. 

Mais Roabaix qui totalise, comme Lille, 97 
poiuts compte un match de moins. Il faut donc 
que lès Olympiens remportent une victoire s'ils 
veulent maintenir leur classement à ce rang ho­
norable. Les 3 points leur sont nécessaires et Us 
feront n'en doutons pas, tout le possible pour se 
les octroyer. 

par ailleurs, le Stade, qu! battait dimanche en­
core le Raclng de Calais car 4 à 2, ne serait cer­
tainement pas fâché de distancer son adversaire 
le plus direct du moment. 
MATON Oe SELECTION DU COMITÉ D'ARTOIS 

Le Comité d'Artois fera disputer aujourd'hui, a 
15 heures, un match de sélection entre les 22 meil­
leurs loueurs opérait actuellement en Artois.dans 
le but de former l'équipe qui jouera A Béthune 
contre une sélection de Joueurs étrangers du dis­
trict artols. 

L'ENTRAINEMENT 
A l'Union Sportive LiévInolM. — A Llérln, parc 

de Rollencourt, a 12 h. 80 . U.S. Liévln 3 contre 
C.S.F. Houdaln 3 : à 14 h. 30 : U.S Liévln section 
polonaise contre C.S.F Houdaln 1. 

L'équipe s ira » Bflly-Montlgny matcher l'équipe 
ire <iu Sportlng Club local. 

Les équipes 1A et 1B se rendront A Bully pour 
assister au match de sélection organisé par le 
District d'Artois. 

DEMANDES DE MATCHES 
La Jeune»* spotrive Lillois* i demande mat-

ches pour les 15. 90 mars et le 5 avril 19-25. ter­
rain et coup d'envoi au choix. Ecrire d'urgence a 
Chariot. Si. rue Jules Guesde. Lille. 

U.S .Cheminot* d'Hciiomme* demande matches. 
équipe 1B contre équipa -2 division d'honneur, 
groupe B ou équipe correspondante Promotion, 
sur terrain adverse. 

Equipe 2 contre équipe 1B deuxième division sur 

RESULTATS DE DERNIERE HEURE 
L'Anglatcrr* bat la pays d* Salle* par t * ». 

RUGBi 
Le pare oe GALLES BAT LA FRANGE 

par H points h S 
C'est en présence d'environ 20.000 spectateurs, 

que s'est Joné le match de rugby International qui 
mettait aux prises la France et le Pays de Galles 
Le terrain était assez glissant et de ce fait a 
rendu le Jeu très difficile. Les Gallois menaient 
par 3 points contre o à la France en première mi-
temps. Le coup de sifflet final a donné la victoire 
au Pays de Galles avec 11 points contre 5 points 
a la France. 

L'on voit par ce score que si notre équipe na­
tionale a perdu, elle â tenu néanmoins fort hono­
rablement sa place. 

L ' E C O M * bat l'I Manda par M point* à «. 
LES POULES DE CINQ 

Malgré M match France-Pays de Galles, quel­
ques rencontres officielles se dérouleront aujour­
d'hui, rencontres qui tendront â liquider la situa­
tion des Ponlés de Cœq d^ la Division d'Excellen­
ce et d» 1» Division d'Honneur. 

voici d'ailleurs le programme de ces rencon­
trée 1 

Division d'Ezo*Menc< 
- Stade Baguerais contre S. C. Maïametarn a 
Agen RC. Toulon contre A.S. Bayonne, a 'car-

OlvMMln d'Honneur 
C.S. Bergerac contre S.A. Rochefortals. a Ber­

gerac : S.C. Fierron contre S.C.O.F.. a Vterion • 
Amicale des Charpennes contre O.S. Romans â 
Lyon. 

SPORT ET NTMtNEE 
Nous apprenons avec le plus vif plaisir le ma­

riage de Mlle Fauquenots. de Lambersart avec M 
Getston. nabin. capitaine de l'équipe première de 
rugby de l'Iris Clnb Lillois 

La cérémonie a été célébrée Jeudi dans la Plus 
stricte Intimité. 

Nos meilleurs vœux d* bonheur et... de prospé­
rité aux nouveaux époux. 

CYCLISMh 
OMEZ LE» CHEVALIERS OB LA PEDALE 

A FLERS-BREUCCj 
La société rappelle a ses membres quelle orga­

nisé, pour la cinquième année, le Critérium des 
Jeunes. le 29 mars Ce Critérium est réservé aux 
aspirants et débutants de VU. V F et se courra 
sur le parcours Fiers-Breucq-Roncbln et retour 
'«S Miom ; 

Engagements écrits et signés sont reus dès a 
présent au siège accompagnés du droit de ; francs 
dossards compris des feuilles d engagements Im­
primées sont » la disposition des intéressés 

GRANDE COURSE CYCLISTE A 0ORICNIE3 
Le Clnb Sportif Dortgnols fonde en 192-.'. ouvrira 

sa saison sportive le dimanche 10 mal 1925, par 
urj grande course cycliste, dll Grand k'ru des 
Cycles • Le Cbeminenau • 

Cette course se fera sur un parcours de 1OO kilo­
mètres et sera dotée de 2200 francs de prix, en 
plus d'autres prix seront alloués aux coureurs du 
Club Sportif Dortgnols. membres de la Société, 
avant le 15 mars 19-25. 

Cette course est ouverte a tous coureurs licenciés 
de l'U.v F 4e catégorie, aspirants et débutants 

Engagements 4 francs dossard compris, reçus Â 
partir de ce Jour au siège, 8, Quai de Bolsset. Do-
ruroles-les-Doual (Nord). 

CROSS-COUNTRY 
L'EPREUVE NATIONALE 

Le 89* Championnat de France de Cross-Coun-
try qui réunit cette année l'élite de nos meil­
leurs spéclalsltes de Paris et de la Province, se 
disputera aujourd'hui sur le spectaculaire hippo­
drome de Malsons-Laffltte. 

Pelé, Guillemot, Duquesnc, Dolques, H. Lau-
vaux. Marchai, tenteront de faire triompher In­
dividuellement les couleurs de leurs réglons. 

Avec de tels noms, l'épreuve offre un Intérêt de 
tout premier ordre. 

BOXE 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, le Tournoi 
de Boxe (amateurs) est fixé au 26 avril. Ce Cham-
plonna' exclusivement réservé aux boxeurs des 
sociétés des Mines do Lens se disputera pour les 
trois catégories suivantes (Plumes, Légers, Wel-
ters). Les éliminatoires, quarts de finales, demi-
finales et finales auront lieu dans la vaste salle 
da l'A.S.L. au N. 14 de Lens. 

Les secrétaires desdites sociétés désirant faire 
licencier leurs boxeurs amateurs, pourront écrire 
a af. Sénécot Raymond, Fosse 14, 183, Route de 
La Bassée. 

D'autre part, l'actif secrétaire M. Plumât, con­
firme que de jolis prix et diplômes seront offerts 
aux vainqueurs du Tournoi par le Président, M. 
MarehaL 

UN GALA OE BOXE A CREMAV 
Le 19 Mars 1925. a 19 heures précises, aura lieu 

un grand gala de boxe dans la salle du Cinéma 
de l'Union, a Grenay Voici le programme de 
cette Intéressante soirée • 

Delannoy contre Galet : Van Rompu Raymond 
contre Klérumcbxors" -. Van Rompu René contre 
Bertrand : Caruel contre Morlinghen ; Turling 
contre Gujson 

Dès maintenant, retenez vos places an Cinéma 
de l'Union. 

QUAND OALA DE POXE A HÉNIN-LI ET ARD 
Mardi 17 mars i»2S aura lieu dans la salle du 

Cinéma, rue de Béthune. un grand gala sensation­
nel de boxe, organisé par la Salle -Cbarlemagne. 
avec le concours assuré de Charlv Sauvage, vain­
queur de Gloires, champion de France. 

Programma. — Premier combat en 4 rounds de 
deux minutes — Laurent. 34 kilos, de la Salle 
Cbarleonagne, contre Duriez. 33 kilos, du C. A. 
Héninois . 

Deuxième combat en 0 rounds de deux minutes.— 
Ismart. 66 kilos de la Salle Charlemagne, contre 
Coupe, Si kilos, du C. A. Héninois. 

Troisième combat en 6 rounds <1e deux minutes 
— Lefebvre, 53 kilos, de la Salle ChaNemagiie, 
contre Lenolr. 53 kilos de la Salle Humblot. de 
Béthune 

Quatrième combat en 6 rcunds de deux mlnu.es. 
— Gaillemant. 55 kilos, de la Salle Charlemagne, 
contre Hogedez. 55 kilos, de la Salle Humblot. de 
Béthune. — Entracte. 

Cinquième combat en 4 rounds de deux minutes 
— Bourdon. 33 kilos de la Salle Charlemagne. con­
tre Romtault. 33 kilos .du C A. Héninois. 

Exbitions en 3 rounds entre Charly Sauvage, 
vainqueur de Gleizes. Challenger de Routis et Géo 
Fenard, un de ses principaux entraîneurs. 

Sixième combat en 8 rounds d« deux minutes — 
Brunel. 62 kilos, de ia Fille Cbarlem une, *nam-
pion des Flandres 1924 contre Tailly. es kilso. du 
C. A. Htnlnola. 

Septième combat en 1 «rounds .le deux minutes 
(Ganta de 5 onces). — Vest 52 kilos, de la Salle 
Charlemajrne, 3 «combats dont 32 '"ic'Mre-, contre 
potvatn Marcel. 52 kilos, du C. A. Béninois, vain­
queur de la compétition, poids coq. professionnel 
du P. D. C, 27 comoata entraîneur de Charly 
Sauvage. 

Les combats seront arbitrés par Otiariy Sauvage. 

Prix da* place* : ring-, M fr. : premières. T tr. : 
secondes .5 fr ; troisièmes. 3 tr. 

Location gratuite ouverte au Café dn Cinéma et 
ail Café du Balcon. A partir du 28 février. 

HIPPISME 
COURSES A ENOHIEN 

ire COURSE. — 1. Saint-Quentin. A. Hullne. g. 
40.50 : p. 91.50. — 9. L'Orphelin J.-B. Lassus, p. 
19.50. 

2e COURSE. — 1. Arlège. L. Lolseau, g. 87.50 : 
p. 12.50. — 2. Quinze Mille, B. Bolla. p. H».50. 

3e COURSE - 1. Anaspéze. G. Tbomaa. g. 146.50; 
p. 46.00 .- 2. Sacols, G. Mltcbel, p. 69.00. 

te COURSE. — 1 Avanry. G. Bersihand. g. 
«.00 p. 91.50. — 9. Hallotis. F. Stringer. p. «.50: 
— 3. Clfconre. R. Vaver n 16.00. 

5e COURSE — 1. BaUyraek. 3. Luc, g. 190.50 ; 
p. 22.00. — 2 Héllos II, L. Loiséau, p. 16.00. — 3. 
Rocantin E Salmon, p 19 56 

6e COURSE — 1. Télémaque V Gougeon, g. 
94.00 : p. 17.50. — 2. Ouistiti, Guéroult. p. 21.A0. 

7e COURSE. — 1. Union (Ml, H. Masson. g. 
23.00 : p. 16.50. — 9. Tombola, Salnmartln. p. 64.50. 
— S. Ténébreuse. Bouley. p. 26.50. 

L'INDEMNITÉ 
AUX FONCTIONNAIRES 

DES RÉGIONS LIBÉRÉES 
NOM-* ami SAINT-VENANT, député cm Nord 

a adressé la lettre suivante au ministre des 
Réglons libérées : 

* J'ai l'honneur de vous faire connaître, 
que J'ai appris c?e source officieuse, crue vos 
services envisagent la suppression de l'in­
demnité exceptionnelle accordée aux Sous-
Préfets, ©eorétairee généraux à la Reconsti­
tution chefs de cabinet des départements 
dévastes. 

Ainsi, brutalement, sans préavis, sans tenir 
aucun compte des serv i ce rendus dans les 
heures difficiles, sans s'arrêter aux difficul­
tés du moment <ju/ demandent a ceS cTévoués 
fonctionnaires, une attention, un labeur et 
un zèle tout >aru~uJier, on étudie les moyens 

fiour supprimer une indemnité qui n'est que 
a Juste rémunération d'un travail supplé­

mentaire, tant pour le passé que pour le pré­
sent. 

Ils avaient cependant tout lieu de. croire que 
oette indemnité leur serait maintenue aussi 
longtemps que la cause qui la fait naître 
existerait Or. vous le savez, M le ministre, 
la I.quidatton des dose e i s de dommages de 
gue. e n'est pas terminée et l'impatience des 
sinistrés amène 'haque Jour des conflits, des 
réclamations, des nécessités d'apaisement enri 
constituent 1 n surcroît de travail trwiiscuta-v 
ble. que ne îonnaissen pas les sociétaires 
généraux, les Sous-Préfets et chefs de cabinet 
dee ^parlementa non dévastés 

De cela, il n'est tenu aucun compte et .& 
différence de préoccupations et d'occupations 
on opposerait, si une tel^ décision était pri­
se, égalité de la rémunératioL 

Représentant d'un département terrible­
ment éprouvé, je connais d'une manière par­
ticulier» , la somme d'efforts dépensée pour 
le bien de ! chose publique, et c'est pourquoi 
je viens vous demancTer d'une manière pres­
sante, que le :ontrat tavite qui existe entre 
l'Administration supérieure et les fonction­
naires qu'on veut atteindre dans leurs inté­
rêts ne soit pas brusquement rompu, en tenant 
compté qu'ils ont établi leur budget person­
nel de "année, en escomptan' les ressources 
qu'ils croyaient immuables puisque lt travail 
qu'elles rémunèrent ne changeait pas lui-
même. 

tieralt-il Juste de les leur oter aine* T • 
Ne doit-on pas au moins oonserver à cha­

cun des titulaires actuels. Jusqu'à ce qu'il 
soit appelé à un autre poste, ce - indemnité 
qui ne saurait être considérée comme un avan­
tage de traitement, mais bien comme la re­
connaissance du travail spécial imposé aux 
seuls administr • -urs des régions libérées. 

Confiant en votre esprit de Justice, je suis 
persuadé que vous reconnaîtrez le bien ton-
dé de ma eTemande en prenant en considéra­
tion es motus exposés. 

Veuillez agréer, etc... 
SAINT-VENANT, 

Député du Nord. 

LIGUE DU NORD CONTRE 
LA TUBERCULOSE 

. L'assemblée générale de la Ligue du Nord con­
tre la tuberculose vient de se tenir sous ia prési­
dence de M Hudelo, Préfet du Nord, entouré de 
M Combemale, président actif de la Ligue et de 
la plupart de ses collègues, membres du Conseil 
d'administration. 

227 membres étaient présents ou représentés. 
L'Assemblée a entendu la lecture du rapport 

de M. le professeur Lemière, secrétaire général, 
sur le fonctionnement moral de la Ligue du 
Nord contre la tuberculose, et a approuvé en­
suite les comptes budgétaires de la Ligue pour 
l'année écoulée et le projet de budget pour 1925 

M. Hudelo a assuré la l-igu de sa très grande 
sympathie. Il sait avec quel dévouement, depuis 
25 années, ses promoteurs ont poursuivi la lutte 
antituberculeuse dans le département du Nord 
et il reste persuadé que les résultats qui seront 
obtenus avec le concours des Pouvoirs publics 
ne pourront qu'affirmer la vitalité de cette orga­
nisation. 

Avant de se séparer, et pour répondre au désir 
exprimé par M le Préfet, l'assemblée générale 
a émis le vœu que, par une propagande intensi­
fiée, on fasse pénétrer de plus en plus dans les 
masses populaires, la nécessité de combattre par­
tout la tuberculose et les maladies sociales, par 
une hygiène bien comprise et appropriée aux 
besoins de nos populations travailleuses du Nord. 

LA BICYCLETTE 

PNEUS POUCHOIS 
Gaguale dr» JEUX OLYMPIQUES el dm 
CHAMPIONNAT DU MONDE (Roole 19J4) 

VOUS EST LIVREE CONTRE UN VERSEMENT 
f*f| Fr. A LA COMMANDE. LE SOLDAI 

*• O U P A Y A B L E E N 12 M O I S 
— TOUS LES MODELES DE CYCLES 

QLYMPiaUlfg 
COURSE. TOURISME. DAME. FATICUE. etc. 

SONT LIVRÉS AVEC UN CERTIFICAT DE 
GARANTIE OE TROIS ANS 

Pour rtceeoir graluiumtnt i» eatalogui lUuttrl, L 
remplir ta dimanat ci dttsous. 

Rue— 

ET L'ADRESSER AUX CYCLES 

QLYMPiqUçg* 
7 0 . R u e Pierre • C h a r r o n • P a r i s - 8 ' 

AGENTS REGIONAUX 
[GEORGES, 36. Gde-Rue, a Fresnes s/-Eseaut 
BASTIEN. 10. place Ste-Anne, Hautmont 
BOLUIN, 35. rue de Paris, l i l le . 
V41TROT. à Caudry-

Tribune de l'Enseignement 

AUX INSTI'TUTRICES 
ET INSTITUTEURS DU NORD 

MM Naegelen, professeur i l'Ecole Nos", 
maie de Strasbourg . Boulanger, directeur 
d'école à Mulhouse et Betrema, directeur 
d'école à L'Hôpital, parlant au nom des Sec­
tions syndicales uni Bae-Rhin. du Haut-Rbini 
et do !a Moselle ton appel à tous les parti­
sans de l'école laïque pour les aider dans la 
luite entreprise en faveur de la défense des 
institutions laïques et rcpaLblicaajo.es en Alsace-
Lorraine. 

. Vous -.av^z tdieent-f's) avec quelle âpre-
té se défendent .es intérêts menacés par l'In­
troduction des lois laïques Vous savez peut-
être moins à quelle campagne do calomnies 
contre l'école française et contre la Franc» 
elle-même recourt une presse cléricale chez 
laquedle le (anatjsme semble avoir entière­
ment oblitéré le :eniiment national. 

Pour notre campagne de brochures et <le 
conférenceô nous avons besoiu d'argent. Nous 
venons fraternellement vous demano'er votre 
aide. Nous avons le droit et le Jevoir de le 
faire et de vous dire que la bataille que nous 
menons est aussi vovre bataille, que la réac­
tion se sert de l'Alsace comrno d'un tremplin 
pour lancer l'assaut contré les lois laïques 
sur tout lo territoire de la République 

Camarades et chers collègues, 6l vous esti­
mez que nos courageux amis d'AIsaoe-Lor-
raine doivent être soutenus dans l i lutte ter­
rible qu'ils mènent contre la réaction, n'hé­
sitez pas à envoyer votre obole ù M. Sorlin, 
instituteur, 2, rue dot Bazinghien à Loos-lez-
Lille. 

J>aul DEGHILAGE, 
Secrétaire général de la S e c 

tion Nord du Syndical 
National. 

IMPRIMERIE COMMERCIALE 

" LA PRESSE POPULAIRE 
*£0bt> Rue </« Paru • LILLE 

[LMPR 

S 
IMPRIMES E» TOUS GENRES 

LETTRES DE MARIAGE 
rWIS OB NAISSANCES 
LETTRES MORTUAIRES 

à 
IL EN 
FAUT 

MOINS 

jCe beurre e/*t cher^X 
rcûsse indigeste^ 

(aller votre 
cuisine à 

L HUILE DE TABL 
D E ? C H A R T R E U X 
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LIOYLLE 
11 • 11 D A N S L A »=—— 

T o u r m e n t e 
— Moi pas, reprit te petit «arçon. Ma mér 

moire est très précise 11 esl vrai flue j avais 
déjà sept ans quand tous mes malheurs ma 
ttiuu arrives 

— Il vous est arrivé des malheurs, a 
voue?... demanda Rose, étonnée. 

— Oh ! oui... il m'est arrivé des malheurs 
effroyables et à ma pauvre maman aussi. 

Tous les renards se portèrent »ur Carte 
liane, qui murmura doucement : 

— Va, mon Henri .raconte cette dotiou-
rousc histoire-., elle intéressera Roee 

— Mais si elle doit voue lauser de la 
peine, répondit la petite fleuriste, i] ne faut 
pas... 

-— Non, mon enfant- Je ne me lasse pas 
d'entendre mon fils redire ces tristes aven­
tures... Parie, mon Henri, parle. 

— Voilà Donc, il y a trois ans, J'avais 
une petite sœur, nommée Simone... 

— Simone ?.. redit la petite fille, en ré­
pétant ce nom comme dans un rêve. 

• Oui, elle s'appeait ainsi, continua Hen-
f i ; elle avait i*e veux Meus et des cheveu* 
dorés, comme les vôtres .. et elle aurait au-
iourd mii sept ans, comme vous. 

— Elle est morte ? demanda Rose cons­
ternée. 

— Non, non, ne dites pas cela t... protes­
ta Christiane. 

— Elle n'est pee morte, rejJrit le narra­
teur, on l*a volée ou plutôt, on nous a volés 
tous JOS deux. 

» Nous étions en voiture, avec notre bon­
ne Fanny ; "elle est descendue devant une 
pâtisserie pour nous acheter des ftâteaiux. . 
une autre femme est montée à se place et 
la voiture nous a emportés loin, loin., hors 
de Paris. La, la méchante femme nous a 
cardée dans une maison, au bord de la 
Mai ne, sans nous laisser sortir. 

» Cette mauvaise femme s'appelait ta Ma­
nille... 

— La Manille !... Fanny !.. répéta encore 
Rose, suspendue aux lèvres du conteur. 

— Un soir, la Manille était absente, nous 
nous sommes sauvés, Simone et moi par 
a fenêtre. Il était neuf heures du soir, il 
faisait tout a fait nuit.. Je tenais Simone 
par la main Nous avons traversé Saint-
Maur et Joinville en marchant dans la di­
rection de Paris, pour aller retrouver notre 
mère... 

Un sanglot s'étrangla dans la gorge du 
petit garçon, mais sur un signe de sa mère 
dont 5 devinait l'angoisse, il continua : 

— Seulement, la route était longue pour 
les petites jambes de Simone... Au bout 
d'une heure de marche, elle n'en pouvait 
plus et tombait de sommeii. Elle finit par 
«'arrêter tout à fait «n disant : « peux plus, 
Riri.. porte-moi.. » 

— Rirl. Riri.. Fanny!... Oh! dite», 
dites, murmura Rnse bouleversée, en por­
tant 'a main à son front comme pour en 
chasser une idée obsédante. 

Christiane ne la perdait pas des yeux une 
seconde. 

Evidemment, le jécit d'Henri évoquait 
dans les souvenir» confus de la fillette des 
imatfps oubliées 

— Nous avions passé sous le pont du che­
min de fer, continua le garçonnet et nous 
étions en plein bois de Vincennes. Je soule­
vai Monne dans mes bras, essayant de la 
porter, car elle dormait debout... mais je 
n'avais pas fait dix pas que je dus m'arré-
ter, incapable d'aller plus loin avec mon 
fardeau., j'étais brisé do fatigue. 

» Ayant déposé ma soeur sur la route, je 
la suppliai de se réveiller, de marcher en­
core... elle se fâcha, m'appela : méchant 
Riri, mais ne put faire un pes de plus. 

n Je tentai une seconde fois de la prendre 
dans mes bras, mais je sentis mes jambes 
fléchir et je dus la déposer sur la mousse, 
au bord du taillis. 

» Ah ! ce fut un moment cruéL.. Je me 
mis à pleurer. . et tenez, j'en pleure encore. 

Henri n'était pas ie seul à pleurer. 
Des larmes * remplissaient les yeax de 

tous les auditeurs, Christiane sanglotait et 
Rose semblait de plus eu plus bouleversée. 

— On dirait.. Oh 1 mon Dieu I... balbu-
tia-t-eJle. 

— Rappelez-vous, mon enfant. Intervint 
Flavignac 

La petite fille parut s'éveiller d'un rêve, 
elle se leva et ena . * 

— Oui, monsieur..; je me rappelle... Oh ! 
Riri !.. Maman 1... Maman Christiane I 

Mme Davemy jeta un cri perçant : 
— Dieu soit loué ! balbutia-t-elie. Simone, 

c'est toi, ma jolie Rose ! 
» La petite tille que son frère tentait de 

porter dans le bois, la nuit et qui voulait 
dormir, c'était toi. 

— Oui. oui., je crois que c'est moi... je 
me souviens... le bote, le bois, la maison.» 
Riri... 

Tandis que l'enfant parlait. Christiane, in­
capable de se contenir plus longtemps, s'é- ; 

* tait levée et courant a la netite fille, la i 

prit dans ses bras et la couvrit de baisers 
et de landes. 

— Ma chérie, ma chérie, je te retrouve, 
enfin ! . Tu m'es donc rendue !. 11 y a si 
longtemps que je te pleure, que je suis tor­
turée par ton absence, ma -bunone, mon en­
fant bien-aimée !.. 

Simone se laissait faire, rendant machi­
nalement les baisers, attirée instinctive­
ment vers oette belle dame aiu visage gra­
cieux, qui l'appelait sa fiLJe ; mais elle ne 
s'expliquait pas encore les événements qui 
s'abattaient sur elle comme un tourbillon. 

— Madame 1... murmura-t-elle.enfin. Oh I 
madame!.. „ 

— Non, Simone, pas madame... mais ma­
man. Appelle-moi maman, mon adorée... je 
suis ta mère. 

— Et maman Sidonie ?... objecta la fil­
lette d'une voix timide. 

— Ce n'est pas elle ta mère, ma Simone, 
c'est moi, répliqua Christiane douloureuse­
ment frappée. Elle est une mauvaise femme, 
une voleuse d'enfants... Elle a commis un 
crime aftreuu, qu'elle expiera 

Oh ! mon Dieu 1 madame, vous voulez 
faire du mal S ma mère !... Pitié pour elle, 
je vous en supplie i 

Un flot de. pleurs s'échappa des yeux de la 
fillette. 

— Mais c'est mot ta mère!... murmura 
Christiane, eonsiernéa 

— Et moi, Mone, je suis ton frère, inter­
vint Henri, désolé de le tournure que pre­
nait l'entretien. . Je suis ton Riri. . laisse-
moi t'embrasser, veux-tu?... comme autre­
fois, quand nous étions tout petits, tous les 
deux. 

— Oh ! je veux bien, je veux bien... Em­
brasse-moi, mon Riri . embrassez-moi aus­
si, madame., non, ma mère, mais ne faites 
pas de mal à maman Sidonie. 

Il y gui cette (ois un échange de baisers 

silencieux entre Christiane, Henri et Si­
mone. 

Mme Daverny retrouvait sa fille après 
quatre ans de .séparation... mais elle ne la 
retrouvait pas entièrement., une doulou­
reuse barrière se dressait entre elles. 

Une barrière presque insurmontable, puis­
qu'elle 6e personnifiait dans une femme, la 
femme que Cliris-tiane détestait le plus au 
monde... celle que Simone, au contraire, 
aimait davantage 

Olivier aperçut immédiatement le péril 
de oe désaccord et touché par la prière de 
l'enfant, il fit appel à la grande bonté du 
cœur île celle nu'il aimait. 

— Non, non. nia petite Simone, dit-il, ras­
surez-vous, il ne sera fait aucun mal à vo­
tre maman Sidonie... N'est-ce pas, mon 
amie, que vous ne pouvez pas en vouloir à 
Mme Lachaume ? 

» Ce n'est pas elle qui a voCé votre Simo­
ne, mais c'est elle qui l'a recueillie, qui l'a 
élevée, qui vous la rend aujourd'hui, jolie, 
bonne et bien portante, comme vous la 
voyez. 

» Elle a droit a votre Indulgence, Chris­
tiane. 

— Mais ce qu'elle m'a fait, il y a six mois, 
n'est-ce pas monstrueux?... Eté m'a par­
faitement reconnue Dour la mère de Simone, 
dès que je lui ai adressé la parole et elle 
m'a chassée, oui chassée, comme une vo­
leuse. 

— C'est du passé, Christiane... du triste 
passé que vous devez oublier. . Cette femme 
va être malheureuse à'son tour, il faot lui 
pardonner. Du reste, la voilà. 

Un silence anxieux régna dans la salle a 
manger. 

Sidonie entrait dans la pièce... Immédia­
tement, elle vit les veux de Rose noyés de 
larmes et, en noussant un cri. elle se pré' 
«ÛMU en avani 

— Ma fille, mon trésor, tu pleures ?..„ 
s'écria-t-elle. 

— Oh I maman L maman !... implora Si­
mone en s'élançant vers la marchande de 
fleurs. 

Mais Christiane retint l'enfant par le Iras 
et se plaça entre elle et Sidunie. 

— Voua n avez pas de fille i i. madame, 
cria-t-elle d'une voix vibrante- c!e colère. 

» Reparde^-moi bien, peut-être me recon, 
nattrez-vous ?. . Vous m'avez vue, il v a. 
six mois, sur le marché aux fleurs... le 
c-herc-hau ma fille qui m'avait été v< lée. nid 
petrte Simone... et mon instinct de mère 
l'avait devinée dans celle que vous Bpi» lit • 
votre fille. 

a Vous vous êtes jetée entre nous et \v * 
m'avez grossièrement repdussce.. Ah ! 
quand je pense à votre audacieuse tourbe-
rie, je ne sais ce qui me relient de voon 
chétier comme vous le méritez 

» Mais c'est mon tour, aujourd'hui... c'es* 
moi qui me jette entre ma fille et vous... 
c'est moi qui vous dis : n approche i-as... 
ne lui parlez pas... Rose Henni n'est P«S ici. 
elle est morte. Cette enfant est à moi, c est 
ma Simone, c'est ma fille. 

Sidonie n'interrompait pas, elle n'en avait 
pas la force. 

Son visage, si coloré d'ordinaire, était 
devenu d'une pâleur de cire, ses yeux ha­
gards reflétaient un immense désespoir. 

Dès les premiers mots, elle avait compris 
que. tout était découve'rt, que les dénéga­
tions ne serviraient à rien et que l'enfant 
étaity à amais perdue pour elle. 

Qu'un autre châtiment, celui que pre» 
nonce un tribunal pdt ta frapper et aggra­
ver son sort, elle n'y pensait même p«*-
II n'existait pour elle qu'une douleur, atroce, 
inapaisable. c'était ta perte de Rose. 

U Suivre 
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